DECLARATION, 


DV ROY, PAR LAQVELLE 
BENIAMIN DE ROHAN, 


Sieur de Soubize, eft declaré cri 


 minel de leze Majefté au premier 
Chef : fes biens acquis & conf{- 
quez, & reünisau Domaine de fa 


Majeñté. 
Verifiée en Parlement le 4. À ouf} 1622 
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ONOROROMOMC 
| OVIS parla 
srace de Dieu 
: Royde Fran- 
AD \O AR ce & de Na- 
NE EE uarre, A tous 
ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront , Salut. Si 
doubter que le chaftiement 
des mefchans ne foit du 
tout necefsaire à la confer- 
uation des Eftats, ouautre- 
ment y permettre vn cfta- 
bliflement pour abolir la 
loy des recompenfes , & 
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rendre les actions deshome= 
mes égales ou du moins in 
differentes , laifsant lieu à 

vn chacun de croire que 
. bien ou mal faire eft chofe 
où il n’y a point de choix: 
Et par telle creance enra- 
ciner dans les efprits des 
peuples des maximes pour 
les porter à des rcuoltes, 
_ dont fouuerit s'enfuitleren- 
uerfement des Monarchies: 
Tout Prince fage & bien 
_ confeillé, doit prendre d'au- 
tres maximes : À fcauoir, 
d'efleuer en dignité ceux 
dont la conduite les rend 


recommandables : Et au 
contraire, faire chaftier & 
proccder extraordinaire - 
ment contre les autres, afin 
que par vn tel chaftiement 
_1l puifse contenir vn nom- 
bre infiny de perfonnes en 
leur deuoir : Et par cefte 
exemple de Juftice, affer-. 
mir d'autant plus fa tufte EC: 
legitime domination , laif- 
Gil! À vn chacun la dibre | 
ioüifsance de fon bien dans 
vne paix tranquille, où 
Dieu eftant honoré, com- 
ble fon regne de benedi- 
étion. S'il doitcela à fa di: 


é 
WILSON | 1 
NcU 


gnité , au double y eftobli- 


cé contre ceux qui mef- 
Drifans les chofes facrecs, 

profanent la Religion: Et 
lors cfmeu de iuftc colere, 
il doit eftre porté à vn cha- 
ftiement exemplaire. Les 
crimes qu'a commis Ben- 
jamin de Roban, fieur de 


Soubize, dans nos pays de 


L 


Xainronge, & autres Pro- 


uinces, Ont attiré fur luy 
la main de Dieu, qui feul à 
noftre veüe,a diffipé {es for- 
ces de telle forte, que ne 
trouuant falut qu’en fa fui- 


e, il eft forty de noftre 


Royaume à à dcfcn de con: 
tinucr hors d'iceluy de nou- 
ueclles confpirations, qui le 
rendent indigne de tout 
pardon , & coulpable au 
premier chef de crime de 
lezc Majcité , dont l'enor- 
mité demande la punition. 

_Pources caufes, SÇaUOIT 
faifons, que de l’aduis des 
Princes de noftre Sang, au- 
tres Princes, & plus nota- 
bles perfonnages de noftre 
Cenfeil, & de noftre cer- 
taine (cience , pleine puif 
fance & autorité Royale, 
Nous auons dit & decla- 
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ré, Difons & declarons pat 
ces prefentes, fignees deno-. 
ftre main, ledit de Rohan 
criminel de leze Majcfte 
au premicr chef, indigne 
de nos graces, incapable 
de tous honneurs, charges 
& offices quelconques , en 
ceftuy noftre Royaume, 
terres & feigneuries de no- 
ftre obeiflance : Ses biens 

acquis & confifquez par le- 
dit crime de léze Majefté 
au premier chef. ‘Voulons 
iceux eftre reünis infepara- 
blement à noftre Domai- 
ne, fans que ores, ny pour 
l'adue- 


| HU ee Ne 
Vaduenir, ils en puifent 
_eftre feparez ny defvnis, 
pour quelque caufe, occa- 
 fion & confideration que 
_ ce foit. Etque à cefte fin il 
foit procede extraordinai- 
rement contre luy, à la di- 
ligence de noftre Procu-. 
_ reurgencral, felon les Loix 
& ‘:1TANTEURE de noftre 
Royaume. " 
+81. donnons en mande: 
ment à nos amcz & feaux 
Conféillers, les genstenans 
noftre Cour de Parlement 
-à Paris, que ces prefentes 
als façént lire, publier ëx en- 
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rcgiftrer , &C le contenu en 
icclles exaétement. execu- 
rer: Enjoignant ànoftredit 
Procureur general fairetou- 
tes pourfuites &T dilisences 
requifes pour ladite execu- . 
tion: Carteleftnoftre plai- 
fr. En tefmoin dequoy, 
Nous auons faiét mettre. 
noftre feel àcefdites prefen- 
tes. Donné àCarcaflonne 
le quinziefme iour de Juil- 
let, l'an de grace mil fx cens 
vingt-deux. Et de noftre 
rence le trezicfme. “a 


À Signe, LOV IS. 


TI : on | 
 Etfurlereply, ParleRoy, 
Ecplusbas, D DE LOMENIE. 


_ Etfecllée fur double queüe 
du grand feau de cire iaune. 


Et à cofté fur ledit reply, 
cftencores cfcrit, 


Lenes, publiées ef regiftrées, 
Ouy , et ce requerant le Procu- 
reur general du Roy , pour effre 
executees felon leur forme ef te- 
eur : et ordonné que copies d'1- 
celles collationnées feront chHOYCES 
aux Bailliages et Senefchaufées 
de ce reffort : pour y éffre pareil- 
lement leues 9 publiées, regifrées, 
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et exécutées à la diligence _. 
S'abffituts du Procureur general 
du Roy: : À ufquels entoint de tenir 
la main a l'execution d'iceles, ét - 
certifier laC or auoir ce fai C7 
mots. À Paris en Parlement le 
quatriefine jour d'AonfE mil fF 1% 


cens vingt-deux. 


Siné, DV TILLET. 


b” 


… Sommaire du Prinilege. | 
P AR Lettres patentes du Roy, donneesà Paris 


À levingt-deuxiefme ionr de Feurier,mil fix cens | 
vingt, fignces, LO VIS, & fur lereply, Parle 
Roy, De Lomentre, & fcellees du grand fcel 
dudit Seigneur , en cireïiaulne , fur double queüe: 
vetifiees, tant en la Cour de Parlement , Chambre 
des Comptes, Cour des Aydes, Chaftelet de Paris, 
qu’au Bailliage du Palais : Il eft permis à Federic 
Morel, & Pierre Mettayer fes Imprimeurs ordi- 
_naires ; d'imprimer, ou faire imprimer, vendre & 
debiter tous Ediéts, Ordonnances, Mandemens, 
Lettres patentes, comme auffi tous Arrefts, tant de 
fon Confeil, que de fes Cours, fans qu'autres Li- 
braires & Imprimeurs les puiffent imprimer ne, 
faire imprimer, vendre nediftribuer, en quelque 
forte & maniere que ce foit, fur peine de cinq cans 
_ liures d'amende. Voulant au furplus , que toutce 
qui fe trouuera imprimé de ceque deflus, par au- 
tres que lefdits Morel & Mettayer , foit faifi & 
cancelé comme nul & faulx, & fait contre fon 
iudhorité 8 commandemenr. 
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